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Il était une (mini) fois, des histoires fortes, des récits venus d’ailleurs merveilleusement écrits par des conteurs d’aujourd’hui.
Il était une (mini) fois, des classiques à découvrir dans leur version d’origine ou écourtés avec un grand respect.






Pour Jean-Pierre Kerloc’h, écrire est avant tout un 

amusement et un défi. Son grand plaisir : la réécriture ou le 

détournement des contes.
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Tous les enfants grandissent. Tous, sauf un. La mignonne Wendy se rendit 

compte qu’elle avait grandi, le jour de ses deux ans, quand elle entendit sa maman 

s’écrier :


– Comme j’aurais aimé que tu restes toujours 

petite !


 


Sa maman était une dame réservée et jolie comme

une fleur, avec un baiser posé sur le coin de ses lèvres. Un baiser qui ne 

s’était pas encore envolé. Elle avait épousé un monsieur

Georges Darling. Un comptable sérieux. Au bureau, il comptait. Et une fois 

rentré chez lui, il continuait à compter, calculer, additionner, multiplier… 

Quand Madame Darling avait voulu un bébé, Monsieur Darling avait fait ses 

comptes : prix des aliments, prix des médicaments, prix des vêtements,

prix des sous-vêtements, des embêtements et des endettements.


 


Wendy fut autorisée à naître. Puis ce fut le tour de John et 

Michael. Ils passèrent de justesse.


 


Les Darling habitaient un quartier chic de Londres, il leur avait donc fallu 

une nurse. Cette nounou répondait au nom de Nana. Une vraie perle, cette Nana. Elle 

veillait à l’heure du bain ; elle se levait la nuit pour écouter si 

les enfants respiraient ; elle n’oubliait jamais le maillot de John, les jours de 

foot. Et il fallait la voir, escortant les enfants sur le chemin de l’école en tenant 

un parapluie dans sa bouche ! En plus, elle ne leur coûtait que trois fois rien, car 

Nana était une chienne Terre-Neuve.


 


Chaque samedi, jour de congé de Nana, Madame Darling montait 

souhaiter le bonsoir à ses enfants et leur offrir une histoire. Mais, pas de baiser. 

Quand l’histoire les avait endormis, elle mettait un peu d’ordre dans leurs 

têtes. C’est fou ce qu’on peut découvrir dans la tête des 

enfants : des images, des petits gros mots, des bouts d’aventure, des bouts de 

ficelle, de papier, de chocolat ou de tables de multiplication… et plein de rêves 

changeants. Dans les rêves de Wendy, Michael et John, il y avait souvent une île, 

avec des tentes d’Indiens, un lagon avec des flamants roses, et puis un nom qui 

revenait sans cesse : Peter, Peter Pan… Parfois, Madame Darling se demandait 

si elle n’avait pas voyagé autrefois dans les mêmes rêves.


 


Un samedi de printemps, en pleine nuit, un souffle d’étoiles 

ouvrit la fenêtre de la chambre. Wendy vit entrer un garçon bizarre et souriant. 

Tout autour de lui tourbillonnait un petit feu d’artifices.


– Je m’appelle Peter Pan. Et toi ?


– Moi, c’est Wendy, Moira, Angela, Darling. Tu as quel 

âge ?


 


Imaginez la tête que vous feriez si, pendant une leçon de calcul, 

on vous demandait de réciter la liste des rois de France ! Eh bien, cela vous 

donnera une idée de la tête que fit le garçon.




– Je sais pas… Je me suis sauvé quand 

j’étais tout petit, le jour où j’ai entendu mes parents dire que 

je deviendrai un homme. Wendy, Moira, etc., veux-tu être ma maman ? Toi, tu 

me raconteras des histoires. J’adore les histoires ! C’est pour cela 

que j’écoute derrière les fenêtres. Moi, je t’apprendrai 

à voler. Je t’emmènerai jusqu’à mon île, au Pays 

de Neverland.


 


Il s’arrêta un instant et appela :


– Clochette ! Clochette ! Clochette, viens ici ! 

J’ai besoin de toi.


 


Le miroitement qui zigzaguait autour de lui vint se poser sur sa main. Wendy 

découvrit une demoiselle scintillante et rondelette, haute comme trois pommes à 

genoux.


– C’est une fée, expliqua Peter. Quand le premier de 

tous les bébés a éclaté de rire, son rire s’est brisé en 

mille morceaux et chaque petit morceau est devenu une petite fée, comme Clochette.


 


Michael et John, qui venaient de se réveiller, ouvraient de grands yeux 

et des bouches plus grandes encore.


– Et vous deux, les garçons, voulez-vous vous envoler avec 

nous ? demanda Peter.


 


Éblouis, ils firent :


– Oui-oui-oui !


 


Alors, Peter souleva Clochette et la secoua comme une salière au-
dessus des enfants, les saupoudrant d’une fine poussière de lumière.


– C’est de la poudre de fée. Pensez à quelque 

chose de merveilleux et vous volerez. Vous serez mes amis et Wendy sera ma maman.


 


Clochette fit une grimace, et l’on entendit sa voix délicate

comme un tintement argentin de cristal.


– T’es complètement dingue ding-ding ! 

s’écria-t-elle en s’échappant de sa main.


– Clochette est jolie, mais pas polie, dit Peter. Ne faites pas 

attention. Allez, suivez-moi !


 


Soudain, la porte de la chambre s’ouvrit. C’étaient 

Monsieur et Madame Darling, alertés par le bruit. Ils restèrent là, 

plantés, étonnés, sidérés, le cœur déchiré, 

n’en croyant pas leurs yeux : leurs enfants s’envolaient dans le ciel 

étoilé.
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